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(Populaire) : Voiture a bras permettant
le transport de diverses marchandises.

(Argot) : Dent.

(Figuré) : Par allusion aux dents qui
claquent sous ’effet de la peur.

Etymologie :

Origine incertaine ; peut-étre de
chicot : fragment de dent, influencé
par choc. Locutions fréquentes :
Avoir les chocottes : avoir peur.
Flanquer les chocottes : faire peur.
Attesté dans le Larousse Universel
(1970) le verbe chocotter.

[H.] passait pour un coriace (...) mais il fris-
sonna. L’autre lui flanquait les chocottes (Au-
guste Le Breton, Razzia sur la Chnouf, 1954,

2.33).

Ca ne vous donne pas, mes chers enfants, ¢a
ne vous donne pas un peu les chocottes ? (Ar-
turo Pérez-Reverte, Le Tableau du maitre fla-
mand, 1990, traduit par J.-P. Quijano, 1993,
page 139)

’

Chocottes dans la savane : la girafe et le mulot.

LE FOUILLE-MOT

C H O C O TT E [Nom féminin]
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Dentier qui se remonte, claque des dents
et saute partout. (poulettemagique.com)

1l allait avoir des chocottes terribles, ce
vios, en me voyant soudain apparaitre
(Albert Simonin, Le Cave se rebiffe, 1954,
p.137).

Lui, toujours aussi beau et aussi con, sou-
riait béatement jusqu aux oreilles. Il avait
di aller se faire faire un grattage des cho-
cottes la veille ou ’avant-veille. (Jo Bar-
nais [Georges Auguste Charles Guibourg,
dit Georgius], Mort aux ténors, ch.1, Série
noire, Gallimard, 1956, p.12)

Je suis pris par les tremblements... des
mains... des jambes... de la figure... et de
dedans partout... (...) ¢a trembloche comme
dans une tempéte, ¢a branle la carcasse,
les dents qui chocottent (Louis Ferdinand
Céline, Mort a crédit, 1936, p.390).



